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La Croix Rouge
A “Madeleine" et aux Dames de la Croix 

Rouge de Montréal et de Québec.
Chacun, dans cette guerre, a sa tâche tracée.
Du plus petit soldat au plus grand général,
Et le coeur et le bras et la même pensée 
Unissent leurs efforts vers le succès final.
Le prêtre déposant la soutane et l’étole,
Le laboureur quittant ses troupeaux et ses champs, 
L’ouvrier son foyer, le banquier son Pactole,
Ont pour seul idéal: Chasser les Allemands!
C’est, dans le ciel traçant sa courbe, qui scintille, 
L’aviateur allant intrépide et railleur 
Dépister l’ennemi, repérer ses bastilles 
Pour régler au doigté le feu de l’artilleur.
Ce sont ceux du “Bouvet”, d’immortelle mémoire, 
Comme ceux du “Vengeur”, ensevelis vivants 
Dans le linceul d’argent qui redira leur gloire 
Par l’indomptable voix montant des océans.
Ce sont les Canadiens sachant de “Rosalie”,
Comme les “vitriers”, jouer avec entrain.
Les gas sur l’ennemi, chargeant avec furie,
En ont crevé des tas, pour se faire la main!
C’est la mère pleurant, mais disant noble et fière 
Pour son drapeau mon fils est tombé: Vive Lui!
C’est la veuve songeant dans sa douleur altière:
Il est mort, mais son nom au livre d'Honneur luit.
C’est le pauvre blessé, que la mitraille couche 
Pantelant et sanglant sur le sol défoncé —
Il sent déjà le doigt de la mort sur sa bouche —
Les brancardiers l’ont vu, relevé, transporté.
Femmes du Canada, dont l’âme sensitive 
Ne peut voir une larme et n’y point compatir,
Quand la guerre éclata, votre bonté native 
Songea de suite à ceux qu’il faudrait secourir.
Dans son lit, doucement, chaque blessé qui bouge,
Chaque soldat qui rit, dans son bandage blanc,
Vous doivent bien des soins, Dames de la Croix Rouge, 
Qui travaillez pour eux, même en vous amusant!
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